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eide la vérité. * C’est pourquoi ü s’est donné lui-même pour la 
rédemption de tous. * Et, dans cette vaste entreprise de régéné­
ration individuelle et sociale, il a voulu faire à l’homme, intel­
ligent et libre, l’honneur de le prendre pour associé et coopéra­
teur. 4 “ Sans doute, fait observer Léon XIII,8 le progrès des 
nations chrétiennes est dû principalement au souffle intérieur 
et au secours de l’Esprit Saint; toutefois, extérieurement, il 
s’opère per le travail des hommes à la façon humaine. ” C’est 
par le ministère de l’Eglise que la vérité surnaturelle pénètre 
dans les esprits, que le sang de la victime sans tache immolée 
sur le calvaire pour le salut du monde coule miséricordieuse­
ment d'ans les âmes, qu’il les lave, les purifie et les sanctifie. 
Cette société que Jésus-Christ a fondée et en qui il se survit, 
qu’il éclaire de sa doctrine et qu’il a faite l’héritière de ses 
droits et de ses pouvoirs religieux, trahirait son rôle, le plus 
essentiel, si elle ne s’appliquait, dans tous les temps, à répan­
dre sur tous les hommes les lumières de la foi chrétienne et les 
dons de la grâce rédemptrice. _ *

'Dès l’aube de l’ère nouvelle inaugurée par Notre-Seigneur, 
la propagation de la foi parmi les nations païennes fut l’un 
des grands soucis des chefs ecclésiastiques. Au moment de 
dore sa carrière terrestre, et dans l’acte d’investiture spiri­
tuelle par lequel il leur déléguait sa suprême autorité, Jésus
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